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Mais nous ne trouvons aucune autre trace de cette entre­
prise apparemment aussi éphémère qu’ingénieuse, et il nous 
faut bien continuer à considérer la bibliothèque d’Haldimand 
comme l’ancêtre véritable de nos bibliothèques publiques ca­
nadiennes.

L’histoire de cette fondation n’est pas banale et mérite 
assurément d’être contée. Bien qu’on en trouve les détails 
principaux ici et là dans les papiers Haldimand que catalogua 
l’archiviste fédéral, M. Brymner, en 1887, et bien que M. F.-C. 
Wurtele l’ait exposée encore plus complète dans un mémoire 
lu devant la Société Littéraire et Historique de Québec en 
1888, cette histoire ne semble pas beaucoup connue. Plusieurs 
même de ceux qui ont essayé depuis cette date de remonter à 
l’origine de nos bibliothèques publiques l’ignorent complète­
ment ou la connaissent si vaguement qu’ils confondent la bi­
bliothèque d’Haldimand avec une simple association litté­
raire qui aurait été fondée, non plus en 1779, mais en 1785. 
Quoique la nouvelle institution portât officiellement le 
nom de Bibliothèque de Québec ou de Quebec Library, j’ai 
cru pouvoir l’appeler la bibliothèque d’Haldimand parce que 
c’est bien ce fameux gouverneur qui en fut le véritable fon­
dateur. Le 7 janvier 1779 apparaissait dans la Gazette de Qué­
bec l’annonce suivante :

Une souscription vient, d’être ouverte pour l’établissement d’une 
bibliothèque publique dans la cité et le district de Québec ; elle a l’appro­
bation de son Excellence le gouverneur-général et de l’évêque, et l’on 
espère qu’une institution si utile au pays sera généralement encouragée. 
Une liste de ceux qui ont déjà souscrit est déposée au bureau du secré­
taire où ceux qui le désirent peuvent y ajouter leurs noms. Les souscrip­
teurs sont priés de se réunir au palais de l’évêque à midi, le 15 courant, 
afin de choisir les administrateurs de la bibliothèque.

L’assemblée eut lieu et, le 19 janvier, la Gazette de Qué­
bec annonçait que Messieurs Gravé, supérieur du séminaire


